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(Photo « l riformations Aéronautiques ») 
Cliché de l;r BT à paraître « Les avions à réaction » 

Comme nous le disio11s dans le n " 20 de l'Ellu ca­
l~ 1Lr paru fin aoû t, uue période de notre histoire 
v1enl de se termin er, celle des tàtounemenls labo­
r ieux a vec un n ombre r éduit d 'adh éren ts el de 
collaborat.em·s, avec des 111oyens financier s inexis­
t'.-1-nls, avec l 'hos~ilité presq ue gén érale des spécia­
li stes de pédagogie et de psychologie el des organi­
sations enseignantes. 

Si n ous a vons tr iomphé, c'est certes crue nous 
y avons mis les uns et les autres suffisammen t d'in­
tc lli'l?~nle lén fl:Cité .et lfUe nous n ' avons négligé a ucun 
sac r1f1 ce. Ma is s1 nous avons fai t ces sacrifices 
c'est sans douté que la cause en valait la peine' 
qu 'ell e était pa r elle-même suffisammen t emballan le 
et p renante pour engager définitivement pourrions­
nous dire, nos per sonna lités ; qu'elle élait un e de 
('Cs idées-fo1·ces qui progressent el q ui explosent , 
co~me se gonflen t el écla tent les bourgeons au 
pr mtemps, quelle que soit l' incl émence du milieu 
ou la men ace des frim as. 

Ce mouvement. de l'Ecole moderne est aujourd 'hui 
une grande r éa lité, non seu lemen t en F rance, ma is 
aussi dans l'Union Française et à l'étran ger. I l 
consti tue désormais incon testablement et quell es 
que soien t les in compréhensions, les 'critiques el 
les attaqu es qu 'il suscite en core, un des éléments 
actifs du p rogrès perman ent de !'Ecole et de la 
pédagogie françaises. 

Nul n e sous-estim e plus l' importance el la portée 
de not re techniqu e de l' Imprime1·ie fi !'Ecole de 
la r édaction ,' de la cliffus ion et des écha nges' des 
journa ux scol-aires. E t Je P a rlement a rendu hom­
mage à celle initia tive en votant tout spécia lement 
pour les journaux imprimés selon la Technique 
Frniuet , l'au to risation de circuler en péri odiques. 

Il n 'est p lus au çun domaine de l'activité psycho­
logique, pédagog·ique et post-scolai re don t nous 
n 'ayons r éalisé ou au moins en trepris une salutai r e 
reconsidération : n os méthodes naturelles de lec­
tu re, d'écriture, de musiqu e, ri e dessin, de calcul 
sont connues et la rgement pratiquées. Un livre à 
par aitre p1·ocha inement f e r a le poin t de c ett e 
COTICJUêle. 

Notr e collecli on BT cons titue à re jour la plus 
gr ande encyclopédie scolaire illustrée, non seule-

ment de F rance ma is ùu monde. Nos brochures 
Enfa.ntin es sont le p lus origina l des choix de lec­
tures pou r enfan ts . Nous avons vendu l'an derni er 
4 tonnes de poudre de couleur OEL et nos expositions 
de peintul'es d'enfan ts feront date non seulement 
dans l' évoluti on pédagogique, mais aussi dans le 
tournant artistique contempora in. 

Nos fil 111s, bien que d ifficiles ù financer , ont 
montré que dans cc doma ine aussi nous savions 
faire origina l el efficient , el le premier p rix accordé 
par les enfan ts du Concours In terna tional à notre 
film : Si.c petits en fants 11.llaient. cherch er cles fi(fu es 
est a u 111oins une r écompense mora le de nos efforts 
et de nos sacrifices. 

Et nous ne citons que pour mé111oire nos limo­
graphes, nos disques, nos Albums d'enfants, nos 
Boites scientifiques, n otre magnétophoni;, nos films 
fixes, nos Brochures cl"Education Nouvelle et nos 
livres et Lous les proj ets que, dans tous les domai­
nes, préparen t coopéra!.ivement dès milliers et des 
diza ines de rnilliers d 'éducateurs à qui nos techn i­
ques on l redonné le goû t de leur métier, qui est 
devenu bien souvent pou r eux une r aison de vivre. 

P our répéter le mot de notr e film l'E cole Buisson­
nière : « No its n e so mmes plus seuls n, la C.E.L. 
est désormais puissante et sol ide. Nous avons des 
Groupes actifs dans une dizaine de pays, des équipes 
de Lravail dans presqu e tous les pays du monde. 
Une pédagogie voisine de la nôtre vient de se r évéler 
au Japon, et e11 Uruguay s'est const itué un In sti tu t. 
Coopératif cle l' Ecole llfo<lerne pour la pra tique des 
Techniques Freinet, Tnstit.u t l{Ui servira de ra lli e­
ment pour tous nos adhér ents d 'Amér ique la tine. 
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C'est face ù cette si tua tion nouvelle, pleinement 
réconforta nte que nous devons envisager et orga­
niser l'act ivité de l'année qui commence. 

Nos techniques sont a ujourd 'hui connues et nous 
avons pa r tou t, dan s t.ous les dépa rtemen ts,· suffi­
samment de camara des chevronnés pour que soien t 
main ten us les principes sûr s et les pratiques effi­
cien tes <[Lli fixent désormais, dan s l 'éven tail des 
méthodes pédagogiques, la ligne originale, expéri­
mentalement éta blie, des Techniques Freinet 



2 L'EDUCATEUR 

Notre base théot·ique est aujourd'hui fixée. La 
pra~iquc. l'a confirmé~. Nous savons ce qu 'i l f·au­
drn~t faire pour améhorer le fonctionnement péda­
gogique de notre école. Nous avons créé et mis au 
point le matériel nécessaire. Et, de fait, un certain 
nombre de nos camarades tmva illcnt selon nos 
techniques dans des conditions presque idéales avec 
~extes libres, imprimerie à !'Ecole et limographe, 
JOlll'DEl;I et corr~spondan ce, plan de tra vail, fichi ers, 
BT, cinéma, disques pour exploitation rationnelle 
ct.e~ complexes d'intérêt, méthodes naturelles d 'acqui­
stt1on, conférences, peintures, travail scientifique 
échang·es de travaux et échanges d'élèves coopé: 
rative scolaire et relation avec Les parents' théâtre 
Iibr~. Une forme nouvelle d'école est n ée. La péda­
gogie modern e a désormais ses titres qui s' impo­
sent et s'imposeront de plus en plus à l'ensemble 
du personllel et a ux parents eux-mêmes. 

Les avantages pédagogiques, culturels et humains 
ùe ces techniques sont si évidents que rares sont 
les éducateurs qui en mettent en cloute la nécessité. 
Oui, mais : Comment transformer pra tiquement 
notre méthode traditionnelle et n os techniques su­
rannées de travail ? Et pourrons-nous y parvenir 
un jour dans les conditions actuelles de l' école ? 

Le public, et le public des instituteurs plus par ti­
culièrement, est, en face de nos techniques comme 
l 'étaient le piéton et le charretier devant i"auto de 
1~10 : C'est une bell e machine, c'est ingénieux et 
bien monté ; ça a l 'air facile à mener ; et effecti­
vement cela va vite, ça rend l Mais : 

il faut pouvoir l'acheter ; 
- et si on peut l'acheter, il faut savoir s'en servir, 
- et s'en servir sans grave danger ; 
- peut-être en fa udra-t-il . modifier la conception 

selon. qu 'on veut s'e!l servir pour se promener, 
pour se déplacer rapidement ou pour transporter 
des produits, à la campagne noLamment. 

Une adaptation s'impose, adaptation clui a, cl 'ail­
leurs été menée à. bien dans le rlomaine de l'auto­
mobile. 
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A. - ACHET.EIR LE MA'lmRIEL 

La chose ne pa1,aîl plus impossibl e. Nous l'avons 
produit clans des conditi ons très abordables et nous 
mon trons que, pratiquement, l'usage de nos techni­
ques est économique sj l'on considère notammen t 
le gaspillage du papier et de livres de l 'Ecole tradi-
tionnelle. · 

Notre matériel est aujourd 'hui officiel. Il est 
acquis sur les fonds officiels. Tl nous restel'a it peut­
êLre à bien faire comprendre que la pratique impri­
merie, fichi~r, documentation, échanges, constitue 
une économie sur l'achat des manuels pour cha que 
d iscipline. Les instituteurs qui ont compris les 
avantages incont estables de nos techniques trou­
vent aujourd ' hui l'argent pour s 'équiper . Exception 
pourrait être faite pour certaines écoles de village 
ou pour les écoles à. concurrence ù. faibl e effecli f. 
Dans ces cas, l' instituteur peut, au dépar t, réaliser 
lui-même une partie du matéri el. 

1•"' TACHE A MENER: Montrer, 1>ratiquement, les 
avantages de nos techniques et comment elles permet­
tent une utilisation plus rationnelle des fonds scolaires. 
Indiquer par des fiches de 1' « Eclucateur » comment les 
jeunes, et les enfants eux-mêmes, 11euvent fabriquer faci­
lement une 11artie du ma tériel indls11ensable : lJresse, 
limographe, cass!!s, fichiers, meubles, matériel scientifi­
que, etc ... 
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B. - SE SERVIR RATIONNNELLEMENT DE CE l\'IA'TI€­

RIEL, L'BS LOCAUX ET LES EFFECTIFS: 
Si on n'a pas de place pour un garage ; si on n 'a 

pas le terrain pour construire un e route l'auto 
ser·a inutile, même si on peut l'acheter . ' 

La première des conditions dn.ns notre école c'est 
que nous. ay~ms. au moins la place pour y di~poser 
le maténel 111d1spensable el que les enfants puis­
sent y travailler. 

Cela pose : 
2m• TACHE A MENER : Une campague pour l'amélio­

ration cles locaux et cles effectifs (ces deux questions 
étant dépendantes l'une de l'a utre). 

a) Etablir scientifiQuement l'espace minimum clont 
nous avons besoin dans nos classes et faire respecter 
légalement ce minimum. 

b) Engager une grande campagne lJotir que les effectifs 
soient fixés par une loi dans chaque catégorie cle classe' 
et qu'on ne puisse en aucun cas les clépasser. 

Il . ne fait pas de doute que l'accroissement catastro­
phique des effectifs clepuis 2 ou 3 ans ma rque un recul 
très net du développement cles techniques modernes qui 
sont très souvent rendues pratiquement Impossibles. 

C'est toute la qualité de l'enseignement qui est en j eu, 
c'est son renclement. C'est à nous à mene1· campagne pour 
que finisse cet état de f!lit. 
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C. - S'INlTIER A LA PRATIQUE DES TECHNlQUES 

MOD'ERNES : 

Certes, s'il était possible à chaque instituteur de 
faire un stage d•ans une école travaillant selon les 
Techniques Freinet de !'Ecole Moderne ; s i tous les 
éducateurs pouvaient aller à leur au to-école le 
1n·o~lème de l' évolution des teclmiques progrel;lsèraif, 
rapidement. 

Mais nous sommes pris, pratiquement, dans un 
cercle vicieux : on ne cherche à s'initier que lors­
qu'on a p·u apprécier ces techniques. Et pour les 
apprécier, il faudrait s'y initier. 

D'autre part, surtout dans la .période actuelle, il 
nous est rarem en t possible de jeter par dessus bord 
le vieux matériel pour se lancer dans les techniques 
modernes, qu 'on ne connaît pas suffisamment. Il 
faut que Je changement se fasse sans à-coups et 
sans dommages pour les enfants et la chose reste 
très délioate, ne serait-ce qu 'à cause des parents 
formés à l'école iraclit ionnelle et qui comprennent 
pa rfois difficilement nos principes. 

TROISI.ltME TACHE : C'est ce long et lent travaU 
d'adaptation que nous clevons mener clans l'école actuelle 
avec toutes ses impe1·fections et ses limita tions 

Nous garclerons clair devant nous l'intangible idéal de 
nos techniques et nous le rap1>ellerons en toutes occa­
sions afin que nos tâtonnements et n os adaptations ne 
nous conduisent pas dans cles voies de garage sans issues. 

Mais, cette réserve fa ite, nous devons tra vailler en 
pra ticiens pom· a méliorer, yratiquement, nos conditions 
de t1·a.vall da ns l'école telle qu'on nous l'impose - et clont 
nous che1·cherons cependant à améliore1· le sol't. 

Nous continuerons, comme rmr le passé, à faire connaî­
tre comment pratiquent dans leurs classes les camarades 
qui ont fait un. graml pas vers nos techniques. Nous ne 
nous lassc1·ons pas cle montrer l'usage technique cle toutes 
les pièces de not1·e équipement. Nous n 'oublierons !Jas que, 
surtout clans le!'! classes hétél'ogènes si nombreuses en 
France, l'emploi d'un outil ou d'un livre n'est qu'un 
aspect du problème :i;iéclagogique tel qu'il se pose à nous. 
II y en a un autre, plus déterminant encoi-e : c'est celui 
de la conduite cle la classe, cle la façon dont on anime, 
oriente et dirige l'ensemble des élèves, 'avec une auto­
rité clémocra tique ferme et sans h eurts, avec un maximum 
d 'huile dans les rouages. Nous nous y appliquerons tout 
spécialement cette année. 

Et nous ne n égligerons point l'aide que peuvent a11por­
tcr, dans la périocle actuelle, les fiches-guides, les plans 
et maquettes et tous les modC$ d'emploi en général 9ui 



L'EDUCATEUR 3 

Quelle est la part du maître ? 
Quelle est la part de l'enfant ? 

Adieu, l' Equipe 
C'est à cause de leur égale aptitude à pourfendre et 

à «chambarder» que les cinq gamins se retrouvaient 
toujours aux heures favorables où s'assoupissait la sur­
veillance adulte : coulés dans la brousse ou accrochés 
à la treille et au figuier, à la moindre alerte ils bondis­
saient avec une agilité de singe dans la seule allée 
déserte, qu'ils enfilaü;nt, genoux pliés, dos courbés, ra­
sant les murs et tricotant des jambes ... 

- Les voilà, les voilà, tiens là-bas, j'ai vu passer 
Demol !. .. 

Mais déjà il était trop tard pour faire les constats 
d'usage ! Et Il faut l'avouer, les présences de l'autorité 
si outrageusement malmenée, n 'étaient plus à la h au­
teur pour sanctionner un délit si soudain accompli avec 
tant de brio et dans un tel style ! 

permettent aux éclucateurs cle faire un pas cle plus vers 
nos techniques. 

Comme vous le voyez, nous n'avons pas l'intention cle 
rester dans un quatdème ciel mais cle descendTe, plus 
encore que les années JHécéclentes, jusqu'au B, A, BA 
de nos techniques. Nombreux sont les groupes de jeunes 
camarades qui font circuler un cahie1· roulant sur lequel 
.chacun consigne ses craintes, ses essais, ses échecs et 
ses réussites. Nous voulons faire cle notre EDUCATEUR 
un accuelllant cahier roulant clans lequel chacun de 
vous a.1>porte1·a sa pa1·t tout à la fois de questions et 
cl' expériences. 

Ne craignez pas d'appol'ter le récit de vos dificultés ; 
clites-nous comment vous essayez d'en triom11he1'. Nous 
nous appliquerons à p1·éciser ici les VRAIS PROBLEMES 
TJDLS QU'ILS SE POSENT AUX EDUCATEURS cle 1954. 
Et à ces v1·ais problèmes, nous nous ap!lliquerons à trou­
ver tous ensemble cles solutions efficientes. 
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D. - CE PROGRAMME AINSI Dll:FINI, SUPPOSE LE 
PERMANENT EFFORT COOPll:RATIF . : 

• Œ) au sein des Groupes départementaux qui se'-
1·ont de plus en plus dès Gr~upes de travail d 'où 
doivent être exclus tous verbiages. Enll'ez en Tela­
lions avec votre Groupe Départemental. La liste des 
Délégués dépa rtementaux ·a été publiée dans l'Eclu­
t:n.teur n • 20 du 1'•r septembre, qu e nous pouvons 
adresser sur demande ; 
• b) par l'organisation de stages et cle visites. de 
classes. Nous demanderons n otamme11l que .les ms­
tituteurs soient a11torisés à se Tend1·e un 3ou1· de 
classe dans une école voisine trav·aillant selon nos 

Les mains en porte-voix, le moniteur de colonie lan­
çait au vent, cinq noms, toujours les mêmes : «Marcel ! 
Nicolas ! Demol ! Bachi ! Yannick ! » L'eau de la pis­
cine restait immobile, Je paysage désert et la forêt com­
plice refermait ses feuillages sur les enfants maudits ... 

Qui dira jusqu'où peut aller le génie de la délinquance 
enfantine et quels pièges ensorceleurs il tend à l'ini­
tiative ! 

Qui pénétrera jamais au cœur des voles secrètes qui 
projettent nos furtifs gamins dans l'épopée quasi quoti­
dienne des incursions condamnées ! 

Une curiosité en profondeur, une sorte d'ivresse de 
la solitude partagée; les joies puisées dans la même subs­
tance, les unissent en une amitié assez haute pour les 
rendre solidaires des mauvais coups de main, certes, mals 
aussi, quelquefois, des actions méritoires 11u1 donnent à 
!'«Equipe» une auréole de grandeur et d'engagement 
consenti. Il faudrait simplement, pour que l'expérience 
soit éducative et que la morale y reprenne ses droits, que 
le mot « quelquefois » s'alourdisse de pratique conséquente 
et que toujours l'accompagne ce plaisir de vivre auquel 
s'abreuvent toutes les créatures du vaste monde. 

Je dois faire un aveu : c'est peut-être par ma compli­
cité assez évidente que !'Equipe a resserré ses liens et 
enflé son importance. C'est peut-être avec la caution 
d'une indulgence à peine dissimulée qu'elle a pris, pres­
que légalement, densité et audace, au sein de la commu-

(Sulte page 4.) 

techniques, afin que s'interpénètrent davantage nos 
pratiques éducatives et que les éducateurs sortent 
au maximum d'un isolement qui est pour eux para­
lysie ; 
• c) par l'organisation, en accord avec toutes asso­
ciat ions laïques de manifestations départementales 
avec démonstrations et expositions de tuavaux ; 
• cl) par l' organisa i.ion de stages à 1 'échelon natio­
n al au COlll'S du Congrès annuel et à l'Ecole Freinet; 
• 'e) par la collaboration permanente avec les 
organismes syndicaux dont nos adhérents doivent 
être les animateurs pédagogiques. Et nous rappelons 
avec plaisir que, à la suite d'une complète entente 
avec Suclel. m1 Dépôt permanent du matériel CEL 
est fait à Sudel, à Paris , el que peuvent s'y appro­
visionner tous les adhérents et tous les libraires des 
environs (Sudel n'expédie pas notre matériel.) ; 
• f) par la participation active d'une masse tou­
jours croissante de camarades à la vie et au déve­
loppement de leur Coopérative, à l'activité de l' Ins­
titut Coopératif de l'Ecole Moderne, au soutien et à 
la diffusion de nos périodiques qui sont vos périodi­
ques, qui ne vivent que pour vous et par vous, et 
qui seront ce que vous les ferez. 
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Notrn grnnde œuvre commune honore aujourd'hui 

la pédagogie française. Il faut que nous viennent 
chaque jour de nouveaux ouvr~e~·s pour que n<?us 
r éalisions l 'Ecole moderne eff1c1ente et humame 

qui l'endra, un jour, réconfortant et vivifiant 
LE PLUS BEAU DES Mt<;TIERS. 

C. FREINET. 


